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La quatrième édition de la Journée d’étude des jeunes chercheur•euse•s du laboratoire EDA
(Éducation, Discours, Apprentissages) vise à faire émerger une réflexion sur les émotions au
prisme des sciences de l’éducation et des sciences du langage.

L’émotion correspond à l'expérience ressentie par l’individu en réaction aux autres, à
l’environnement, aux choses. Le•a chercheur•euse, tout comme l’enquêté•e, le•a
locuteur•ice, l’apprenan•te, le•a professeur•e, etc. peut être touché•e, submergé•e par
l’émotion négative (la colère, la peur, la honte, etc.) ou, au contraire, l’émotion positive (la
joie, la fierté, la gratitude, etc.). Aussi, nous souhaitons créer un dialogue autour de cette
notion et de son inscription dans la contemporanéité de la recherche en sciences humaines
et sociales. Nous proposons ici plusieurs axes de questionnement.

Tout d’abord, si la recherche se doit d’être objective, le choix et la construction de son objet
restent empreints de la subjectivité du•de la chercheur•euse : on invite ainsi à s’interroger sur
les émotions en jeu dans ce processus. Ensuite, le fait de transcrire ou de traduire les
émotions qui surgissent ou qui transparaissent des corpus soulève des enjeux
méthodologiques en sciences du langage, tandis que l’enseignement des émotions et leur
place dans l’apprentissage apparaissent comme des enjeux importants en sciences de
l’éducation. Enfin, la reconfiguration des émotions et leur prise en charge via le numérique
semblent être des questions majeures dans le cadre de ces deux disciplines.

Les participant•es pourront présenter leurs corpus, leurs méthodologies et leurs analyses,
ainsi que, plus largement, toute réflexion sur la place de l’émotion dans leurs propres
pratiques de recherche.

Axe 1 : Les émotions et le•a chercheur•euse

L’axe 1 considère la relation intrinsèque entre le•la chercheur•euse, ses émotions et sa
subjectivité dans l'interaction avec l'objet et le processus de recherche. De nombreux débats
méthodologiques dans le domaine des sciences humaines ont exploré la question de la
place de la subjectivité, et par extension, des émotions dans la construction de la
recherche. Au sein de ces discussions émergent différentes perspectives. Certaines
préconisent une distanciation du•de la chercheur•euse en faveur d'une objectivité accrue lors
de la présentation des données (Durkheim, [1895] 1993). D'autres reconnaissent les
émotions du chercheur comme faisant partie intégrante du processus de
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recherche (Lahire, 2008 ; Johnson, 2009) et mettent en avant la réflexivité du•de la
chercheur•euse, sans que cela compromette les critères de reconnaissance et de validation
de la recherche académique (Girard et al. 2015 ; Champagne et Clennett-Sirois, 2016).

Partant du binôme objectivité-subjectivité dans la construction de la recherche scientifique en
sciences humaines, nous suggérons les questionnements suivants : quelle est la place des
émotions dans les études en sciences humaines, plus spécifiquement en sciences du
langage et en sciences de l'éducation ? Comment les différentes perspectives
théorico-méthodologiques en sciences du langage et en sciences de l'éducation
envisagent-elles le rôle des émotions du•de la chercheur•euse dans son interaction avec
l'objet et la recherche ? De quelle manière l'intégration des émotions du•de la
chercheur•euse aux méthodes de recherche peut-elle proposer des regards innovants à la
production de connaissances dans ces disciplines ?

Axe 2 : Les émotions et le corpus

Dans les années 1960, les théories en sciences humaines et sociales délaissent les
approches privilégiant le ressenti comme l’expression interne d’un stimulus externe au profit
d’une conceptualisation plus sociologique (Bourdieu, 1997) où les affects seraient relatifs et
dynamiques puisque  dépendant des jugements émis et acquis collectivement dans un
contexte socioculturel et historique donné. Ainsi, les recherches en sciences du
langage (Baider et Cislaru, 2013) ou en sciences de l’éducation (Blanchard-laville, 2001 ;
Charaudeau, 2000 : 8 ; Diwersy et al., 2014) imposent alors au•à la chercheur•euse de
statuer sur le cadre théorique et méthodologique via lequel les émotions sont recueillies,
transcrites puis analysées (Visioli, Petiot, Ria, 2015 : 202).

Plusieurs questions se posent dès lors : comment définir les émotions ? Comment les
conceptualiser (Bernard, 2015 ; Damasio, 1995) ? Quels sont les paramètres à prendre en
considération (les expressions faciales, la tonalité employée, les gestes, la proxémie, les
lexèmes, les émoticônes…) (Battistelli, Étienne et Lecorvé, 2022 ; Halté, 2020) ? À quelles
catégorisations ou classements peut-on recourir ? Comment repérer ces affects et comment
les documenter (moyens audiovisuels ; enregistrements sonores ; questionnaires ; entretiens
non directifs ou semi-directifs) ? Comment procéder à leur description que cela soit au sein
d’un échange verbal et gestuel en classe, au cours d’une interaction ordinaire ou bien encore
par le biais des échanges numériques sur les réseaux sociaux (Alloing et
Pierre, 2017) ? Enfin, comment mesurer l’influence des émotions sur l’attention des élèves
ou sur le déroulement d’une conversation ? Cet axe de recherche prétend accueillir des
travaux proposant des réflexions et des méthodes d’exploitation innovantes sur des objets de
recherche contemporains.

Axe 3 : Les émotions et le numérique

L’importance des émotions dans l’acquisition de compétences diverses est connue depuis
longtemps (Pekrun, 2011). Reconnaître cet impact implique, non seulement, de considérer la
formation émotionnelle des enseignant•e•s (Cuisinier, 2016) mais également d'approfondir la
recherche sur la manière dont les émotions influencent les élèves en lien avec les pratiques
pédagogiques mises en place (Espinosa, Dejaiffe et Pérez, 2019). Dans le milieu
éducatif, l'intégration des technologies numériques offre de fait de grandes possibilités
d’exploration du rôle de ces affects dans les processus d'apprentissage divers. Les
recherches en affective computing notamment, initiées par Picard (1997), semblent, dès lors,
occuper une place privilégiée dans l'identification des émotions et examinent, entre
autres, les interactions entre états affectifs manifestés et états cognitifs détectés durant les
sessions d’enseignement (Lehman et al., 2013). Par ailleurs, l'analyse des données
générées par les interactions apprenant•e-machine offre des perspectives de développement
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intéressantes pour anticiper les réactions émotionnelles des élèves (Afzal et Robinson,
2011).

Ainsi, dans cet axe, nous nous interrogeons sur les questions suivantes : quelles stratégies
pédagogiques spécifiques peuvent être développées pour intégrer efficacement la
reconnaissance et la gestion des émotions des élèves dans l'enseignement ? De quelle
manière les technologies de l'information et de la communication (TIC) et l’affective
computing peuvent-ils être exploités pour améliorer la détection et la réponse aux besoins
émotionnels des apprenant•e•s ? Comment les données sur les interactions
apprenant•e-machine peuvent-elles être utilisées pour personnaliser l'expérience
d'apprentissage en fonction des états affectifs des apprenant•e•s ?

Axe 4 : Les émotions et leur transmission

Au centre de toute activité langagière et constituant un élément essentiel de la compétence
de communication, les émotions attirent une attention croissante dans le domaine de
l'enseignement des langues ces dernières années. La capacité à
reconnaître, comprendre, exprimer et gérer les affects est un enjeu crucial pour une
communication adéquate (Dewaele, 2015), en particulier au niveau
interculturel (Berdal-Masuy, 2020). En effet, la diversité des modalités de transmission des
émotions crée une dynamique dans leur enseignement : à la fois par des moyens
linguistiques, à travers l'utilisation de lexies spécifiques (Blumenthal et al.
2014 ; Cavalla, 2015; Plantin, 2015, 2023), et par des éléments para-verbaux comportant de
nombreux aspects implicites et physiques (Berdal-Masuy, 2020).

L'axe 4 vise ainsi à explorer cette dynamique de transmission émotionnelle dans une
perspective didactique. Cette approche soulève des questions telles que : Comment
développer chez les apprenant•es d’une langue étrangère la capacité à exprimer et à
interpréter les émotions ? Quels savoirs et savoir-faire linguistiques peuvent être enseignés
et de quelles manières ? Quelles stratégies adopter pour faire face à des défis interculturels
spécifiques ? Ces questions peuvent être abordées à la fois d'un point de vue théorique, en
tenant compte des enjeux linguistiques, interculturels et cognitifs à considérer pour la
conception des programmes didactiques et à travers des recherches menées sur le
terrain, des études de cas, des analyses de pratiques pédagogiques et de stratégies mises
en œuvre ainsi que des supports didactiques utilisés en salle de classe pour l'enseignement
des langues.

Soumission des propositions

Les jeunes chercheur•euses qui le souhaitent sont invité•es à soumettre une proposition de
communication de 5000 signes maximum (bibliographie comprise), avant le 15 avril 2024,
à l’adresse suivante : jejc.eda@gmail.com

Les propositions doivent être anonymisées et s’inscrire clairement dans l’un des 4 axes
présentés.

La notification des acceptations est fixée au 30 juin 2024.

L’évènement se déroulera au format hybride et se fera en présentiel au sein des installations
de l’Université Paris Cité situé 45 rue des Saint-Pères 75006 Paris et sur zoom.

Le comité d’organisation

Ruyue Deng, Eugénie Pereira Couttolenc, Yuri Santos, Noémie Trovato, Wei Xue.
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